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Pour quoi avons-nous écrit ce livre

Tout au long de no tre vie, nous avons créé des liens étroits avec les
jeu nes. Nous avons établi avec eux des re la tions fon dées sur la confiance
mu tuelle et la com mu ni ca tion fran che et honnête.

Nous avons écouté ces jeu nes pen dant de lon gues heu res et nous
avons pu com pren dre ce qu’ils at ten dent des adul tes. Ils re cher chent une
fa çon res pec tueuse de ré sou dre les conflits, et surtout d’éta blir des re la -
tions mu tuel le ment satisfaisantes.

Ce sont des en sei gnants qui ont par ti cipé à no tre for ma tion et qui ont
ap pli qué la même ap pro che dans leur classe qui nous ont in ci tés à conce -
voir la for ma tion En sei gnants efficaces.

Nous sa vons main te nant par ex pé rience qu’on peut ren dre l’école
plus hu maine à l’aide de no tre mé thode et faire de l’école un mi lieu de vie
épa nouis sant pour les jeu nes et pour les enseignants.

THO MAS GORDON,
psy cho lo gue et formateur

NOEL BURCH,
en sei gnant, conseiller, 

en traî neur spor tif et di rec teur d’école

7
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L’élé ment es sen tiel 
dans l’enseignement

9

Nous avons écrit ce li vre pour illus trer le re mar qua ble de gré
d’ef fi ca cité que tout en sei gnant peut at tein dre s’il ré sout de fa çon
cons truc tive les conflits in hé rents à sa fonc tion. Il crée alors un cli -
mat fa vo ra ble à l’ac qui si tion des connais san ces et au dé ve lop pe -
ment de la per son na lité de ses élèves.

Pa rents et en sei gnants sont heu reux de par ti ci per ac ti ve ment à
l’édu ca tion des jeu nes. En leur don nant une part d’eux-mê mes, ils
contri buent à l’épa nouis se ment d’un au tre être hu main. Comme il
est agré a ble de voir un jeune éta blir une vraie re la tion avec nous et
ac qué rir une meilleure per cep tion du monde grâce à no tre en sei -
gne ment ! Mais l’en sei gne ment peut aussi de ve nir source de frus -
 tra tions. Nous dé cou vrons sou vent avec cons ter na tion que no tre
vo lonté en thou siaste d’en sei gner ne sus cite pas tou jours chez les
jeu nes un dé sir équi va lent d’ap pren dre. Il nous ar rive de faire face à
une mo ti va tion ou une concen tra tion fai ble et à un dés in té rêt par -
fois ou ver te ment déclaré.

C h a p i t r e  u n
go

rd
on
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Dans ce cas, nos mes sa ges ha bi tuels du type «C’est pour vo tre
bien que je vous en sei gne cela» ou «Vous ver rez, plus tard vous me
re mer cie rez», ou encore «Vous êtes tel le ment in tel li gents : il vous
suf fit de faire un pe tit ef fort et tout ira bien » n’ont au cun ef fet.
Nous nous sen tons alors désespérés.

Com ment ob te nir des ré sul tats sa tis fai sants de part et d’au tre ?
Quelle dif fé rence existe-t-il en tre un en sei gne ment qui nous ré jouit
et un en sei gne ment qui nous dé çoit ? Ce ré sul tat dé pend de nom -
breux fac teurs, mais l’un d’eux joue un rôle dé ter mi nant : la re la tion
de l’en sei gnant avec ses élè ves. En fait, cette re la tion est plus im por -
tante que le contenu et la fa çon d’enseigner.

Voilà la rai son pour la quelle nous vous pré sen tons dans cet
ou vrage une mé thode pour amé lio rer la re la tion en sei gnant-
élève.

L’im por tance de la re la tion en sei gnant-élève

En sei gner et ap pren dre sont deux fonc tions bien dis tinc tes et
fort dif fé ren tes. En sei gner est une ac tion de pro jec tion de l’en sei -
gnant vers l’ex té rieur ; ap pren dre, une ex pé rience que l’élève vit de
l’in té rieur. Pour qu’en sei gne ment et ap pren tis sage se com bi nent de
façon har mo nieu se,  il faut éta blir en tre les deux une re la tion mu -
tuel le ment sa tis fai sante. Nous consa cre rons une grande par tie de ce
li vre à ce su jet. Les mé tho des pour éta blir une com mu ni ca tion fruc -
tueuse en tre l’en sei gnant et ses élè ves sont très sim ples. Tout en sei -
gnant peut les com pren dre et les ap pren dre en quel ques di zai nes
d’heu res de for ma tion. Évi dem ment, il est es sen tiel de les ap pli quer
avec régularité pour bien les maî tri ser. Comme pour ap pren dre à
cou dre, à sculp ter, à skier ou à jouer d’un in stru ment de mu si que 
on doit pas ser par une pé riode d’ap pren tis sage et s’en traî ner ré gu liè -
re ment. Dans cet ou vrage, nous ap pren drons à maî tri ser la pa role,
cet in s tru ment que nous em ployons tous de manière abondante
pour enseigner.

10
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La com mu ni ca tion ver bale peut fa ci li ter ou per tur ber les re la -
tions. Elle peut aussi bien éloi gner ou rapprocher l’en sei gnant et ses
élè ves.

No tre for ma tion En sei gnants ef fi ca ces s’ap pli que à des si tua tions
que l’en sei gnant vit tous les jours. Elle per met d’ob te nir chez l’élève
une plus grande ré cep ti vité et de don ner à son en sei gne ment une
ef fi ca cité accrue.

Pre nons une si tua tion sim ple : l’élève mé rite d’être en cou ragé.
Tous les pa rents et les en sei gnants sa vent fé li ci ter un jeune, mais
no tre for ma tion raf fine cette in ter ven tion. Face à un cer tain type
de louange, le jeune se sent ma ni pulé, alors qu’un mes sage lé gè re -
ment dif fé rent trans met la vé ri ta ble in ten tion de l’adulte.

De nom breu ses re cher ches* ont prouvé à quel point il est im -
por tant que l’adulte écoute at ten ti ve ment et com prenne les jeu nes
s’il veut les ai der à ap pren dre. No tre for ma tion pro pose un moyen
sim ple de vé ri fier si on écoute et comprend le mes sage que l’élève
nous trans met. En uti li sant ce pro cédé, vous pourrez démontrer à
l’élève que vous l’avez et en tendu et compris.

Dans cer tai nes si tua tions, il est pré fé ra ble de ne pas écou ter les
jeu nes. S’ils adop tent un com por te ment nui si ble, on a avan tage à
in ter ve nir au tre ment : un mes sage adé quat leur fera com pren dre en
quoi ils nous em pê chent de sa tis faire nos besoins.

Il ap par tient aux en sei gnants de dé ci der de leurs pro gram mes
sco lai res et aux pa rents de dé ter mi ner ce que leurs en fants ap pren -
dront. No tre ap pro che s’ap puie sur un prin cipe de base es sen tiel : peu
im porte ce que l’adulte veut en sei gner, s’il veut le faire ef fi ca ce ment,
il doit d’abord et avant tout en tre te nir des re la tions fruc tueu ses avec
ses élè ves ; peu im porte la ma tière, le contenu ou sa mé tho do lo gie,
peu im porte ce qu’il en sei gne, son en sei gne ment ne ré us sira que
s’il éta blit avec ses élè ves une re la tion ba sée sur le res pect mutuel.

11
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* David Aspy et Flora Roebuck, On n’apprend pas d’un prof qu’on n’aime pas, Éditions Actua -
lisation, 1990.
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No tre ap pro che hu ma niste per met de ren ta bi li ser les heu res
consa crées à l’en sei gne ment en en fai sant un vé ri ta ble temps
d’apprentissage.

Des mé tho des qui ont fait leurs preuves

Nous et nos for ma teurs avons déjà en sei gné les mé tho des que
nous al lons dé crire à des cen tai nes de milliers d’en sei gnants dans
plus de qua rante pays, dans des éco les pu bli ques et pri vées, aux 
ni veaux pré sco laire, pri maire, se con daire et même uni ver si taire.
No tre for ma tion dure une tren taine d’heu res. Nous l’avons conçue
et per fec tionnée avec les en sei gnants qui avaient déjà ex pé ri menté
nos mé tho des. Ces mê mes en sei gnants nous ont fourni les illus tra -
tions et les exem ples concrets que vous re tro uve rez tout au long de
ce volume.

La for ma tion En sei gnants ef fi ca ces four nit les pro cé dés pour fa vo -
 ri ser le dé ve lop pe ment per son nel, res pec ter les be soins de l’élève,
en tre te nir la com mu ni ca tion et hu ma ni ser l’école. Par exem ple, en
ap pli quant la mé thode ga gnant-ga gnant pour ré sou dre les conflits
avec ses élè ves, l’en sei gnant res pecte les be soins de ces derniers
ainsi que les siens.

Cette ap pro che per met d’éta blir des re la tions dé mo cra ti ques en
éli mi nant l’au to ritarisme et le lais ser-faire.

Des mé tho des vi sant à fa vo ri ser l’épa nouis se ment des élèves

Les en sei gnants ten tent tou jours sin cè re ment d’ai der les jeu nes à
s’épa nouir, à de ve nir au to no mes, et les en cou ra gent à pren dre de l’in i -
tia ti ve. Les en sei gnants dé ci dent ce que les élè ves doi vent ap pren dre,
quand et com ment ils doi vent le faire, puis ju gent leurs résultats.

La ma jo rité des en sei gnants ne sou hai tent pas re cou rir à des
mé tho des ré pres si ves, mais ils ne sa vent pas trop bien de quelle
fa çon s’y pren dre pour at tein dre leurs vrais ob jec tifs. Si on leur en -

12
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sei gne les moyens d’ai der le jeune à agir de fa çon au to nome et à
éva luer lui-même la qua lité de ses re la tions avec les au tres, ils dé ve -
lop pe ront ces aptitudes.

Pour fa vo ri ser l’épa nouis se ment des jeu nes, nous dé cri rons com -
ment écou ter ac ti ve ment vos élè ves. Cette tech ni que per met d’in -
ter ve nir ef fi ca ce ment au près de ceux qui sont blo qués dans leur ap -
pren tis sage par un pro blème pé da go gi que ou per son nel : elle les aide
à dé cou vrir leur pro pre so lu tion plu tôt que de s’en re met tre aux adul tes.
Per met tre à un élève de ré sou dre son pro blème par lui-même aug -
mente sa confiance et ac croît son sens des responsabilités.

Voici une conver sa tion vécue en tre une en sei gnante et une
élève. L’en sei gnante laisse l’élève as su mer sa res pon sa bi lité ; elle
em ploie l’écoute ac tive et lui re flète ses mes sa ges un peu comme un
mi roir. Le dia lo gue a lieu lors d’un cours sur les ré vo lu tions : cha que
élève de vait en choi sir un as pect, l’étu dier et ré di ger un texte.

Exemple vécu: l’élève qui hésite entre satisfaire ses parents et faire ce
qui le satisfait

Élève : Je suis ve nue vous de man der vo tre avis ; je ne sais pas de quoi par ler
dans mon tra vail de recherche.

En sei gnante : Si je com prends bien, tu ne sais pas quel su jet choisir.
Élève : Oui, c’est ça. Je ré flé chis de puis plu sieurs semaines sans ré sul tat. Je

pen sais que vous au riez peut-être une idée.
En sei gnante : Tu t’es vrai ment creusé la tête, mais tu n’as rien trouvé.
Élève : Est-ce que les au tres élè ves ont déjà fait du bon travail ?
En sei gnante : Ce que tu veux, c’est un su jet qui te per met trait de faire un très bon

travail.
Élève : Je dois ab so lu ment ob te nir un A pour ce tra vail pour avoir A dans

cette matière.
En sei gnante : J’ai l’im pres sion que tu te sens vrai ment mo ti vée à ob te nir un A en

histoire.
Élève : C’est vrai. Si je n’ob tiens pas un A, mes pa rents se ront hor ri ble -

ment dé çus. Ils veu lent tou jours que je ré us sisse aussi bien que ma
sœur aî née, qui est une tête.

En sei gnante : Tu crois qu’ils s’at ten dent à ce que tu ob tien nes d’aussi bons ré sul -
tats qu’elle.

13
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Élève : Oui, mais je suis très dif fé rente, je ne m’in té resse pas aux mê mes
cho ses qu’elle. Elle passe tout son temps à étu dier. Si seu le ment mes
pa rents pou vaient m’ac cep ter telle que je suis !

En sei gnante : Tu te sens très dif fé rente de ta sœur et tu ai me rais que tes pa rents le
reconnaissent.

Élève : Je ne leur en ai ja mais parlé, vous sa vez. Ils ne sa vent pas ce que je
res sens, mais main te nant je pense que je leur di rai, pour qu’ils ar rê -
tent en fin de me pous ser à être une élève modèle.

En sei gnante : Tu crois que tu de vrais peut-être leur ex pri mer ce que tu ressens.
Élève : Je n’ai rien à per dre, ça va peut-être m’aider ?
En sei gnante : Tu crois.
Élève : C’est ça. S’ils ar rê taient d’exi ger tant, je ne m’en fe rais pas tant à

pro pos de mes no tes et je ré us si rais peut-être mieux.
En sei gnante : Tu pro fi te rais plus de tes études.
Élève : Oui. Je pour rais faire ma re cher che sur un su jet qui m’in té resse vrai -

ment et ap pren dre beau coup plus. Je vous re mer cie beau coup, vous
m’avez vrai ment ai dée à ré sou dre mon problème.

En sei gnante : Je suis à ta disposition. Reviens quand tu veux.

Voilà. Cette en sei gnante a ef fi ca ce ment em ployé l’écoute
ac tive. Elle n’a pro posé au cune so lu tion à l’élève, elle ne lui a rien
sug géré, elle ne lui a pro di gué au cun conseil, bref, elle n’a pas ré solu
le pro blème à sa place. Ainsi l’élève est al lée jusqu’au cœur de son
pro blème (la crainte de dé ce voir ses pa rents) et elle a éla boré sa
pro pre stra té gie pour ten ter de le ré sou dre. En quel ques mi nu tes,
cette en sei gnante a beau coup aidé l’élève grâce à son écoute
attentive.

Par fois l’en sei gnant se trouve confronté à des élè ves dont le
com por te ment nuit à toute la classe. Nous pro po sons alors le mes -
sage je pour ame ner les élè ves à as su mer la res pon sa bi lité de mo di -
fier eux-mê mes leur com por te ment en te nant compte des be soins
de l’en sei gnant. Grâce à de tels mes sa ges, l’élève per çoit les ef fets
de son com por te ment, qu’il peut alors chan ger par choix : il as sume
ainsi sa responsabilité.

Ce sont là deux exem ples de procédés que tout en sei gnant peut
em ployer pour fa vo ri ser le dé ve lop pe ment per son nel des jeu nes et
les ai der à de ve nir des adul tes res pon sa bles et autonomes.

14
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Com ment échap per au jeu du chien savant

La plu part des jeu nes pen sent que l’école les oblige à jouer le
« jeu du chien sa vant». L’en sei gnant pré sente un cer ceau à l’élève et
lui or donne : «Saute !» L’élève saute et, s’il ré us sit, il re çoit une ré -
com pense. L’en sei gnant met alors le cer ceau un peu plus haut et, si
l’élève saute bien, il a une au tre ré com pense. La plu part des en sei -
gnants sont convain cus que les ré com pen ses mo ti vent les élè ves. Ils
ont connu la même mé thode lorsqu’ils étaient eux-mê mes élè ves.
Les en sei gnants uti li sent les pro mes ses et les ré com pen ses pour
«mo ti ver» les élè ves à ap pren dre cer tai nes cho ses et à se conduire
d’une cer taine ma nière. Les élè ves ré agis sent de mul ti ples fa çons à
ce jeu du chien sa vant. Cer tains se fa ti guent vite de tous ces sauts,
dé ci dent d’ar rê ter et lais sent tom ber la ré com pense. D’au tres s’ef for -
cent de sau ter le plus haut pos si ble pour plaire à l’en sei gnant.
D’au tres encore se met tent en co lère et ac cu sent l’en sei gnant de
te nir le cer ceau trop haut. En fin, plu sieurs aban don nent le jeu, dé -
cou ra gés par ceux qui sau tent mieux qu’eux et qui les ridiculisent.

Cette mé thode du «chien sa vant» ne cul tive pas la mo ti va tion
in té rieure. No tre ap pro che fa vo rise plus d’au to no mie, une par ti ci -
pa tion ac crue à la vie de groupe et des re la tions ba sées sur le res pect
mutuel.

Une phi lo so phie uni que pour tous les élèves

La plu part des trai tés d’édu ca tion prô nent des mé tho des dif fé -
ren tes pour cha que tran che d’âge, comme si les prin ci pes va riaient
se lon l’âge de l’élève. En sei gner aux en fants de la ma ter nelle se rait
tech ni que ment dif fé rent d’en sei gner dans les clas ses du se con daire.
L’en sei gnant doit évi dem ment te nir compte du stade de dé ve lop pe -
ment de ses élè ves dans le choix de ses mé tho des pé da go gi ques ;
mais la re la tion fon da men tale qui lie l’élève et l’en sei gnant de -
meure la même, quel que soit l’âge de l’enfant.

15
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Les élè ves sont des êtres hu mains qui ré agis sent d’une cer taine 
fa çon se lon l’at ti tude de l’en sei gnant. À l’école, on les classe en
brillants ou dé fi cients, han di ca pés ou més adap tés so ciaux, ceux qui
ont un fai ble ou très fort quo tient in tel lec tuel, etc. Des re cher ches
ont prouvé que ces clas si fi ca tions pro dui sent des ef fets très né fas tes
chez les jeunes. Une telle ca té go ri sa tion nuit à l’es time de soi des
élèves et in cite l’en sei gnant à leur donner un en sei gne ment de 
moin dre qualité.

Tous les élè ves sont des êtres hu mains avec des be soins et des
sen ti ments sem bla bles ; en amé lio rant l’ef fi ca cité des re la tions hu -
mai nes, on amé liore son enseignement.

Tous les élèves sont ra vis d’ap pren dre et ils s’en nuient lorsqu’ils
ont l’im pres sion de ne rien faire ; tous se dé cou ra gent lorsqu’on les
cri ti que parce qu’ils ont échoué; tous uti li sent des for mes d’adap ta tion
pour lut ter contre l’au to rité im po sée ; tous veu lent être au to no mes ;
tous ont confiance en eux au dé part ; tous sont dé cou ra gés si on les
dé va lo rise ; tous ré pon dent à leurs be soins et dé fen dent leurs droits.
Tant d’en sei gnants ont uti lisé no tre mé thode, aussi bien avec un 
en fant re tardé qu’avec un «pe tit gé nie», avec un en fant issu d’une
fa mille pau vre qu’avec un jeune issu d’une fa mille aisée.

L’écoute ac tive fait mer veille, quel que soit l’élève, puis que tous
ont be soin d’être écou tés et com pris. Le «mes sage je» fonc tionne
avec tout élève qui res pecte da van tage nos be soins quand on les lui
ex prime que lorsqu’on les critique.

L’éter nel pro blème de la discipline !

Tout élève se com porte un jour ou l’au tre de fa çon in ac cep ta ble
en classe.

Du rant leur for ma tion, peu d’en sei gnants ont ap pris com ment
se com por ter face à un groupe de jeu nes tur bu lents et pleins d’éner gie.
Ce beau jour où, très confiant, l’en sei gnant prend la res pon sa bi lité
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d’un groupe d’élè ves, il veut en sei gner et non « faire de la dis ci -
pline». II es père d’ailleurs ren dre son en sei gne ment tel le ment in té -
res sant qu’il n’aura ja mais be soin de rap pe ler les jeunes à l’or dre.
Les en sei gnants ex pé ri men tés ont de puis long temps ac cepté d’avoir
re cours à la dis ci pline, mais ils ré pu gnent tou jours à le faire, ju geant
ce sys tème tout à fait in adé quat. Eux aussi veu lent en sei gner et non
faire la dis ci pline. Eux aussi veu lent éprou ver l’in tense sa tis fac tion
de voir leurs élè ves heu reux d’apprendre.

Où se si tue donc le vé ri ta ble pro blème? Pour quoi tous ces en sei -
gnants per dent-ils tant de temps à faire la dis ci pline ? À no tre avis,
plusieurs pu nis sent trop et cela ne fonc tionne pas bien. La ré pres sion
in cite le jeune à ré sis ter, à se re bel ler et à se ven ger. Même si la ré pres -
sion sem ble ré us sir à pre mière vue, dès que l’en sei gnant tourne le dos,
l’élève re com mence. Plusieurs enseignants abandon nent et laissent les
élèves agir à leur guise, même quand cela frustre la satisfaction des
besoins de l’enseignant. Face à cette méthode, les jeunes peuvent être
créatifs, mais ils deviennent égoïstes et peu coopérateurs. Ils sont peu
appréciés de leurs camarades. Nous pro po sons une mé thode au tre que
la force ou le laisser-faire; cette mé thode aug mente l’in fluence ré elle de
l’en sei gnant au près de l’élève. Il s’agit de l’ani ma tion d’une ré union où
en sei gnants et jeu nes dé ci dent en sem ble des rè gle ments que tous ob -
s er  ve ront : les jeu nes res pec tent da van tage les rè gle ments qu’ils ont
contri bué à éta blir. Les en sei gnants peu vent alors se consa crer à 
d’au tres tâ ches que faire la discipline.

Les en sei gnants par lent alors un tout au tre lan gage. Le vo ca bu -
laire tra di tion nel de l’au to rité fait place à un vo ca bu laire d’au to no mie
et de com pré hen sion. Ils ne par lent plus de contrô ler, d’or don ner, de
pu nir, de main te nir l’or dre ou de faire la po lice. Ils par lent de cla ri fier
le pro blème, de ré sou dre le conflit, de né go cier avec les élèves et d’éli -
mi ner les obs ta cles par la co opé ra tion. Ce lan gage et cette ap pro che
ren dent les re la tions hu mai nes épa nouis san tes, car cha cun s’y sent
respecté.
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Au to rité et tolérance

Tout en sei gnant se de mande s’il de vrait être plus au to ri taire ou
plus per mis sif. En sei gnants, di rec teurs et pa rents se ran gent dans
l’un ou l’au tre camp.

Ces deux ap pro ches, au to ri taire ou per mis sive, im pli quent un
rap port de force et amè nent l’une des par ties à ga gner et l’au tre à
per dre. Peu im porte qui ga gne, l’au tre perd im man qua ble ment. No tre
mé thode éli mine ce jeu de ga gnant contre per dant. Les en sei gnants
peu vent main te nir l’or dre dans la classe sans re cou rir à la force. La
mé thode ga gnant-ga gnant per met de ré sou dre les conflits par la 
co opé ra tion et le res pect mu tuel et de te nir compte des be soins de
tou tes les per son nes concernées.
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Une ap pro che ef fi cace 
des re la tions en tre 
en sei gnants et élèves

En sei gner peut et doit être une des pro fes sions les plus gra ti -
 fian tes. Com ment s’épa nouir comme en sei gnant et ame ner les élè ves
à s’épa nouir aussi?

Un en sei gnant dé cla rait ré cem ment : Le jour où j’ai
com mencé à en sei gner, je me voyais pren dre la res pon sa bi lité
d’un groupe d’élè ves qui se ré joui raient de leurs dé cou ver tes, 
se raient heu reux d’ex plo rer leur uni vers et cu rieux de faire
connais sance avec la vie. Mes rê ves ne sont pas en core de ve nus
ré alité. J’ai très vite perdu mon en thou siasme du dé but. Je vois
ve nir les cours avec ap pré hen sion, et il en est de même pour les
élè ves, qui en font juste as sez pour ne pas échouer. De plus, la
di rec tion éva lue mon tra vail, mon ef fi ca cité et ma com pé tence
d’après les ré sul tats qu’ils ob tien dront aux exa mens normalisés !
Nom breux sont les en sei gnants qui éprou vent cette frus tra tion.

La ma jo rité d’en tre eux com men cent leur car rière per sua dés qu’ils
ré col te ront beau coup de joie et se ré ali se ront personnellement.

C h a p i t r e  d e u x
go

rd
on
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Dés illu sion nés, ils se po sent des ques tions : «Qu’est-ce qui ne
va pas ? Pour quoi ? » Ils sen tent qu’il existe une ex pli ca tion et ils 
cher chent la cause de leur frus tra tion et la so lu tion à leur ma laise.

Cer tains pen sent que les cho ses et les gens ont changé : « Les
en fants ne sont plus ce qu’ils étaient ! Nous, nous nous condui sions
tout autrement.»

D’au tres en sei gnants s’ac cu sent : « Je ne suis pas fait pour l’en sei -
 gne ment, cette tâ che me dé passe !» C’est ainsi que, cha que an née,
des di zai nes d’en sei gnants frus trés, dé cou ra gés et épui sés aban don -
nent leur car rière. Et ils consi dè rent cette dé mis sion comme un
échec per son nel grave.

Au cune mo di fi ca tion ma té rielle ne ren dra plus sa tis fai sant un
tra vail insatisfaisant !

Nous avons ren con tré des milliers d’en sei gnants. No tre ex pé -
rience nous a ap pris que la ma jo rité d’en tre eux sont com pé tents. Mal -
heu reu se ment, ils dis po sent ra re ment des moyens qui leur per met traient
de se réaliser.

Nos my thes, nos at ten tes, nos personnages

Exa mi nons d’abord com ment on dé fi nit l’en sei gnant idéal et nous
ver rons où se si tue le vrai mal aise. Voici les my thes qui diminuent 
no tre efficacité:

Pre mier my the

Le bon en sei gnant est calme et tou jours d’hu meur égale. Il ne
perd ja mais son sang-froid et ne dé voile ja mais ses émotions.

Deuxième my the

Quel que soit leur sexe, leur race et leur po tentiel, le bon en sei -
gnant n’a pas de «pré féré», il ac cepte tous ses élèves également.
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Troisième my the

Le bon en sei gnant crée une at mos phère d’en thou siasme, de tra -
vail et de li berté dans sa classe. 

Quatrième my the

Le bon enseignant pré serve la tran quillité de cha cun et main -
tient l’ordre.

Cin quième my the

Le bon en sei gnant est cons tant. Il ne change ja mais d’avis, n’est
ja mais par tial, ne com met ja mais d’er reurs, n’est ja mais ni dé primé
ni exu bé rant.

Sixième my the

Le bon en sei gnant connaît tou jours la ré ponse aux ques tions de
ses élèves.

Septième my the

Le bon en sei gnant sou tient tou jours ses collègues ; il forme avec
eux un front com mun face aux élè ves, indépendamment de ses sen -
ti ments per son nels, de ses convic tions et de ses valeurs.

Bref, le bon en sei gnant doit être par fait, in vul né ra ble, ir ré pro -
cha ble, or ga nisé, com pré hen sif et tou jours sympathique.

No tre idéal est plus hu main, plus pro che de la ré alité. L’en sei -
gnant est plus ef fi cace quand il re nonce à ce per son nage d’en sei gnant
par fait. Voici le té moi gnage d’un en sei gnant qui a vingt-cinq an nées
d’ex pé rience. Il nous parle des ten sions qu’il a vécues en tre jouer ce
per son nage du «bon en sei gnant» et être lui-même.

J’ai joué à l’en sei gnant mo dèle pen dant la plus grande par tie de
ma car rière. En toute bonne foi, je vou lais être le meilleur prof
pos si ble. De temps en temps, à la fa veur d’un mo ment de 
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fa ti gue, je lais sais tom ber mon mas que et je re de ve nais moi-même.
Je voyais alors mes re la tions avec les élè ves se trans for mer ; nous
nous rap pro chions, nos liens de ve naient plus pro fonds. Cette cons -
ta ta tion me per tur bait beau coup; j’avais tou jours en tendu dire que
je de vais gar der une cer taine dis tance avec mes élèves.

Mais mal gré la peur que je res sen tais lors que j’aban don nais
mon per son nage, je re con nais sais que c’était à ces mo ments-là
que mon en sei gne ment de ve nait le plus fruc tueux. Mais, dès
que mes élè ves fai saient quel que chose qui me dé plai sait, je re -
de ve nais le « bon en sei gnant » qui contrôle la si tua tion et les
ra mène à l’ordre.

Pen dant des an nées, j’ai os cillé en tre ces deux op tions : être
moi-même afin de pou voir vrai ment en sei gner, ou jouer mon
rôle de bon en sei gnant et faire la discipline.

Ce té moi gnage tou che le nœud du pro blème. Cet en sei gnant
dé si re éta blir des re la tions vraies avec ses élè ves, mais il craint en
même temps de ne plus pou voir les contrô ler et de ne plus être res -
pecté. Il a ré solu son pro blème en jouant deux rô les différents se lon
la si tua tion. Beau coup d’en sei gnants se trou vent aux pri ses avec ce
même di lemme : leur rôle d’en sei gnant sem ble in com pa ti ble avec
leur rôle de gar dien de l’or dre. Tous ré pu gnent à agir ainsi, mais per -
sonne ne connaît de solution.

Nous pro po sons une mé thode qui vous per met d’échap per à ce
piège et d’être vous-mê me en tout temps. On peut pro di guer son en -
sei gne ment dans une classe dis ci pli née sans être obligé de se glis ser
dans la peau d’un faux per son nage ni de nier la vraie per son na lité
de ses élèves.

C’est au mo ment où l’en sei gnant éta blit de sai nes re la tions avec ses
élè ves que son en sei gne ment de vient le plus fruc tueux. L’éner gie des
jeu nes se li bère et ils em ploient leur temps à ap pren dre plu tôt qu’à es -
sayer de se sous traire à l’au to rité. Plus be soin de sau ter d’un per son nage
à l’au tre, de ten ter d’at tein dre la per fec tion ou de jouer à la police.
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Qu’est-ce qu’une re la tion efficace entre en sei gnant et élève?

Une re la tion efficace est fon dée sur : 
1) la fran chise, qui rend cha cun li bre de s’ex pri mer ou ver te ment ; 
2) le souci des au tres, qui per met à cha cun de se sen tir es timé et ap -

pré cié ; 
3) la so li da rité, qui fa vo rise la co opé ra tion et l’en traide ; 
4) la diversité, qui per met à cha cun d’épa nouir sa créa ti vité ; 
5) le res pect des be soins des au tres, qui concré tise le res pect mutuel.

Tout en sei gnant peut amé lio rer ses re la tions avec ses élè ves de
sorte que cha cun, y com pris lui-même, de vienne plus ou vert, plus at -
ten tif aux au tres, plus so li daire, plus au to nome et plus sa tis fait. C’est
grâce à de tel les re la tions que l’école pourra de ve nir un mi lieu de vie.

Com ment abor der la re la tion en tre en sei gnant et élève

Voyons main te nant les moyens d’en tre te nir de tel les relations.
Voici une ap pro che ef fi cace de re la tions per son nel les, fa cile à

com pren dre, et d’usage quo ti dien, pour ré sou dre ef fi ca ce ment les
pro blè mes qui se po sent inévi ta ble ment dans une classe. Cha que
en sei gnant obs erve les com por te ments de cha que élève à cha que
mo ment à tra vers sa fe nê tre d’acceptation.

Il voit et en tend tous les com por te ments de cet élève : ce qu’il
dit et fait. L’en sei gnant ne peut pas ac cep ter in condi tion nel le ment
tous les com por te ments de ses élè ves, sauf pour de brefs moments.

L’élève tra vaille calmement.

L’élève res pecte 
les consignes.

L’élève fait du bruit.

L’élève bous cule 
les au tres et les frappe.

L’élève aide un com pa gnon.

L’élève re met le ma té riel 
en place après l’utilisation.

L’élève ne range pas 
le matériel.

L’élève in ter rompt ceux qui
li sent un texte à la classe.

Comportements
acceptables

Comportements
inacceptables

*

*

*

*

*

*

*

*
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Cha que in stant, tel com por te ment vous est ac cep ta ble ou in ac -
cep ta ble, le de gré d’ac cep ta tion va rie d’une per sonne à l’autre.

Le de gré ha bi tuel d’ac cep ta tion, un fac teur vital

Il y a dif fé rents ty pes d’en sei gnants. L’un exige la per fec tion et
cri ti que très sé vè re ment. Il n’aime ha bi tuel le ment pas les com por -
te ments fan tai sis tes ni les si tua tions im pré vi si bles. Son at ti tude ne
flé chit ja mais, il y a ce qui est bien et ce qui est mal. Les élè ves évi tent
or di nai re ment avec soin d’af fron ter ce type d’en sei gnant qu’ils ju gent
au to ri taire et in trai ta ble. Pour celui-ci, les com por te ments in ac cep -
ta bles sont nombreux.

Comportements
acceptables

Comportements
inacceptables

Un au tre en sei gnant est plus sou ple, juge les élèves moins sé vè -
re ment; il ac cepte plus de com por te ments. Il est to lé rant et ne cher -
che pas à im po ser sa concep tion «du bien et du mal». Pour lui, les
com por te ments ac cep ta bles sont nombreux.

Comportements
acceptables

Comportements
inacceptables
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